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Catherine Chabaud
« En mer et ailleurs, on trouve toujours les

solutions »
Recueilli par Marine Lamoureux, Camille Richir et nos lecteurs Marie-Dominique Chabant et
Romain Lecroart Photo : Léa Crespi pour La Croix L’Hebdo
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Catherine Chabaud est une journaliste, une personnalité politique et une navigatrice française, née le 29 novembre
1962 à Bron (Rhône). - Lea Crespi pour la croix l’hebdo

Une bouffée d’optimisme ! Si elle reste lucide sur l’ampleur des transformations
écologiques à mener, Catherine Chabaud regarde l’horizon et montre la voie, sans

s’appesantir sur les obstacles. Cette navigatrice et députée européenne en est

convaincue : nous avons les cartes en main pour relever le défi climatique.

our ce numéro spécial sur la transition écologique, nous avions envie de vous entendre, car,
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comme navigatrice puis femme politique, vous avez toujours mis en avant les solutions plutôt

que les obstacles. Quitte à vous casser les dents…

Les solutions, c’est mon sujet depuis vingt ans. À une époque où personne n’en parlait, j’ai

tourné plusieurs documentaires sur le sujet – j’avais repris ma casquette de journaliste à

l’époque –, et je peux vous dire que ce n’était pas évident… Pour les télévisions, ce n’était pas

vendeur : en matière d’environnement, on ne parlait que des problèmes. On prenait conscience

de la gravité de la situation, notamment en mer, avec la pollution et les déchets plastiques. Mais

il existait déjà des solutions ! Les bateaux de plaisance, par exemple, sont un enjeu énorme.

Que fait-on, une fois qu’ils sont en fin de vie, sachant que 80 % d’entre eux sont en plastique ?

Pire : ils sont faits de fibre de verre et de polyester, un matériau très difficile à décomposer. On

les laisse pourrir dans les ports ?

Dès les années 2000, vous tentez donc de concevoir un bateau écologique…

Je voulais construire un bateau d’expédition éco-conçu, qui réduirait ses impacts sur

l’environnement, y compris en fin de vie. On avait déjà en tête la notion de cycle de vie. J’ai

aussi travaillé avec l’université de Lorient, pour inventer une embarcation complètement

compostable, en fibres de lin et résine de pomme de terre. En 2011, j’ai monté un autre projet,

le Voilier du futur…

Aviez-vous réussi, au-delà des prototypes ?

Non, malheureusement, c’était sans doute un peu trop tôt. À l’époque, la filière nautique n’a pas

été très coopérative car, évidemment, construire de tels bateaux coûtait cher, les industriels du

nautisme n’y ont pas cru – alors même qu’il y a, à terme, une pertinence économique aux

solutions écologiques. Vous savez, les innovations passent souvent par trois stades : on les

trouve d’abord stupides, ensuite dangereuses, et finalement évidentes. Aujourd’hui, ceux qui

ont tourné le dos à ces initiatives considèrent que c’est la voie à suivre. En vingt ans, le

contexte a complètement changé.

Dans quel sens ?

Il y a désormais un sentiment d’urgence. Les gens perçoivent les effets du changement

climatique dans leurs propres vies. On appréhende aussi beaucoup mieux les enjeux de

pollution plastique, de limites planétaires.

Cette année, vous avez soutenu l’initiative The Arch, qui fait la part belle aux solutions

technologiques. Peuvent-elles suffire ?

Il me semble important de montrer la voie, de valoriser les innovations car on engage alors des

spirales positives. Mais lorsque je parle de solutions, elles ne sont pas uniquement techniques.

Nous devons aussi repenser notre modèle économique – plus ça va, plus j’en suis convaincue :

ralentir, produire moins, consommer différemment. En matière d’énergie, les scénarios de

l’association Négawatt le montrent. Il y a trois leviers : l’efficacité énergétique, les énergies
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renouvelables, mais aussi la sobriété. On ne peut donc s’en tenir au seul PIB pour évaluer la

richesse d’un pays ; il faut aussi d’autres critères, le bien-être, la santé, la disponibilité des

ressources, l’égalité sociale, etc. De nombreux travaux scientifiques existent sur le sujet, il

faudrait les pousser au niveau politique.

Justement, vous avez décidé de vous lancer en politique, comme députée européenne.

Pourquoi ?

J’ai refusé la proposition à trois reprises car je me sentais plus à l’aise du côté de la société

civile. J’ai finalement accepté car je pense que l’Europe est le bon échelon pour accélérer la

transition. La création de règles communes permet en effet de favoriser la coopération au

niveau du continent et, là encore, de faire émerger des solutions.

Prenez l’exemple de Canopée. C’est un voilier-cargo, conçu pour transporter les pièces de la

fusée Ariane 6 jusqu’en Guyane. ArianeGroup, l’affréteur, a exigé que le bateau soit construit

dans l’Union européenne et réponde à certains critères environnementaux et de réduction de

coût. Résultat : l’armateur est français, le chantier néerlandais, la coque a été construite en

Pologne. Le cargo est doté d’ailes rigides – le moteur éolien –, fabriquées à Caen, qui

permettent d’assurer une propulsion partielle par le vent. Les émissions devraient être réduites

de 30 %. Cette technologie est géniale car le secteur ne pourra pas atteindre les objectifs

climatiques avec les seuls carburants alternatifs, qui sont encore en développement.

On compte 60 000 navires de commerce dans le monde et les flux de transport en mer

pourraient doubler d’ici à 2050… Avec ce type d’innovation, est-on à la hauteur des enjeux ?

C’est là que le politique doit intervenir. Et poser un cadre législatif. Ainsi, quand l’Union

européenne fixe des exigences en matière d’émissions de CO2 dans son espace maritime, elle

a une réelle influence. L’Organisation maritime internationale – qui régit le transport en mer –

s’en inspire pour établir ses propres règles. Quand l’UE est en pointe, elle entraîne le reste du

monde. N’oublions pas que c’est le premier marché de consommateurs ! Dans un autre

domaine, son modèle de marché du carbone est en train d’être suivi par d’autres pays. Bien

sûr, c’est une bataille, un travail de négociation permanent, mais on avance.

Pourtant, de nombreux citoyens voient l’UE uniquement comme un lieu de réglementation, de

normes…

Il y a une incompréhension, c’est vrai. Pourtant, l’Europe a une vraie valeur ajoutée. En

établissant des règles ambitieuses, comme dans le « pacte vert », elle peut embarquer les

entreprises, les collectivités territoriales et les particuliers dans la transition. Elle est aussi à

l’origine de nombreux financements. Mais comme il n’existe pas d’Europe politique, l’UE ne

valorise pas ses avancées comme le ferait un gouvernement, c’est dommage.

Au Parlement européen, il existe encore de grosses résistances au changement. On l’a vu en

juillet, lors de l’adoption – très difficile – d’un texte important sur la restauration des
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écosystèmes…

Bien sûr. Certains s’accrochent aux modèles économiques du passé. Il y a eu une offensive de

la droite et de l’extrême droite pour faire échouer ce texte – puis en faire un argument politique

pour les européennes en 2024. Le patron de la droite européenne (PPE), Manfred Weber, a

menacé d’exclusion les députés de son groupe qui voteraient en faveur du texte. On a dû se

battre comme des chiffonniers pour obtenir un compromis. La version finale est certes moins

ambitieuse qu’espéré mais c’est mieux qu’une absence de texte.

Comment vit-on cela, en tant que députée ?

Très mal. Les débats ont été violents. Je précise toutefois que nous sommes 27 pays et que

chacun à ses problématiques. Certains de nos collègues des pays scandinaves, au sein de

Renew, dont l’économie repose en partie sur l’industrie forestière, étaient opposés au texte. À

leurs yeux, les obligations de restauration des zones humides représentaient une menace pour

le secteur.

Pour ma part, j’ai envisagé de démissionner si le texte tombait à cause de notre groupe. Mais

j’ai aussi vu des collègues comme Pascal Canfin ou Stéphane Séjourné effectuer un travail

considérable pour trouver des compromis. Et ils ont réussi. Cela me conforte dans la conviction

que la politique est essentielle pour avancer sur ces sujets, surtout à l’échelon européen.

Pourtant, à titre personnel, vous avez décidé de ne pas vous représenter en 2024. Pourquoi ?

La politique est enthousiasmante. Vous avez une influence réelle sur les décisions qui sont

prises. Mais je pense aussi que c’est un métier. Les convictions et les arguments ne suffisent

pas, il faut négocier, construire des majorités. Je suis moins à l’aise que d’autres collègues

dans cet exercice. Au regard de l’urgence, j’aimerais retourner à des projets de terrain et agir

au sein de la société civile, là où je peux avoir davantage d’impact immédiat. Nous avons tous

un rôle et une responsabilité. Vous savez, il y a trente ans, lorsque j’ai vu tous ces déchets de

plastique en plein milieu de l’Atlantique, je ne me suis pas demandé qui étaient les affreux

pollueurs… Je me suis sentie responsable, je faisais partie du problème. Et je me suis

demandé comment on en était arrivé là… On ne doit pas éluder la responsabilité individuelle.

Sauf que pour certains citoyens, dont la préoccupation est de manger tous les jours, l’écologie

n’est pas une priorité… Comment faire pour embarquer tout le monde ?

Il y a un travail de sensibilisation et d’éducation à faire. D’autant que, souvent, les enjeux

sociaux et environnementaux se rejoignent. Prenez l’alimentation : les populations les plus

pauvres souffrent davantage que les autres de problèmes de santé liés à une nourriture de

mauvaise qualité, ultra-transformée, peu équilibrée, issu de l’agriculture intensive, etc.

Mais les aliments sains sont souvent beaucoup plus chers…

Je suis d’accord, l’accès à une nourriture saine est un enjeu majeur. Cela fait partie des sujets
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prioritaires, qui doivent être appréhendés de façon globale : car il faut aussi veiller à rémunérer

correctement les agriculteurs.

Vous êtes une grande navigatrice. Que tirez-vous de cette expérience de la mer, des

éléments ?

J’en tire un parallèle avec la transition écologique, et même plusieurs. Lorsque vous prenez la

mer, vous ne luttez pas contre les éléments naturels. Vous composez avec eux. Ils s’imposent,

vous n’allez pas contraindre la houle ou les vents. Vous faites avec eux. C’est pareil pour la

transition : il faut composer avec l’âme humaine, avec ce qu’est l’être humain : ses peurs, ses

difficultés, sa méfiance. Il faut trouver des compromis, sans quoi on se retrouve face à un mur

et l’on n’avance pas. Je vous l’ai dit, je crois aux normes et à la réglementation, mais je crois

aussi à l’accompagnement du changement : il faut prendre les citoyens par la main. Et souvent

cela passe par une approche culturelle et émotionnelle. Des films comme Une vérité qui

dérange ont su marquer en profondeur les esprits.

Quels sont les autres parallèles ?

La peur de l’inconnu. À la création du Vendée Globe, au début des années 1990, j’étais attirée

par cette course, mais je ne me sentais pas capable de me lancer. Je redoutais beaucoup les

mers du Sud. Là-bas, les tempêtes sont violentes, la mer peut être très creuse… Mon premier

Vendée Globe a d’ailleurs été difficile, mon bateau a chaviré dans l’océan Indien. Ma grand-

voile s’est déchirée, mes deux groupes électrogènes sont tombés en panne et je n’ai jamais

réussi à les réparer… J’avais aussi deux éoliennes en rade, il fallait que je trouve une solution,

j’étais toute seule à bord, loin des côtes et je ne voulais pas abandonner. Ce qui est hallucinant,

c’est que j’ai réussi, j’ai exploré mon propre potentiel. Tous les concurrents de cette course vous

le diront : on trouve toujours les solutions.

Comment avez-vous fait ?

J’ai reconstruit une éolienne avec deux ! Et puis, comme mon bateau était sobre, j’ai pu

naviguer avec peu d’énergie. Là encore, c’est une leçon. Devant le cap Horn, je suis tombée en

panne de radio et j’ai fini sans communication avec la terre. J’avais pu réparer mes voiles, je

pouvais continuer. Pour la transition, idem, nous devons faire le choix résolu de modes de vie

plus sobres, moins énergivores. Nous devons aussi anticiper les crises à venir, et l’anticipation

est aussi le maître mot de la navigation en solitaire.

En novembre 2022, vous avez repris la course en solitaire, sur la Route du Rhum. Ça vous

taraudait ?

Oui, j’avais besoin de retourner en mer, de reprendre des leçons. J’ai bien sûr navigué ces

dernières années, mais cela faisait vingt ans que je n’avais pas repris la compétition en

solitaire. Je voulais aussi profiter de l’éclairage médiatique qu’offre la Route du Rhum pour

porter mes messages sur l’océan, bien commun de l’humanité, sur son rôle majeur dans
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l’équilibre de notre planète – il absorbe du dioxyde de carbone, il produit plus de 50 % de

l’oxygène de l’air que nous respirons, il nous nourrit ! D’ailleurs, lors de cette course, deux

phénomènes m’ont vraiment frappée.

Lesquels ?

J’ai assisté à des phénomènes météorologiques violents et très localisés, avec des vents très

instables, des variations brutales qui ne sont pas repérées par les modèles mathématiques à

bord. Ensuite, j’ai vu dans l’Atlantique des nappes absolument immenses de sargasses (un

genre d’algues brunes, NDLR), sur des milliers et des milliers de kilomètres carrés. C’est un

phénomène très inquiétant, lié aux pollutions. Les marins sont ainsi à un poste privilégié pour

observer les évolutions en cours. C’est la même chose sur le fléau du plastique. L’océan

renferme des milliards et des milliards de déchets, qui se fragmentent et que nous laissons aux

futures générations. Il est crucial d’obtenir l’adoption d’un traité ambitieux sur la réduction du

plastique. Et c’est possible !

Catherine Chabaud est une journaliste, une personnalité politique et une navigatrice française, née le 29 novembre
1962 à Bron (Rhône). - Lea Crespi pour la croix l’hebdo
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l’Odyssée de l’Endurance
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©PHOTOPQR/OUEST FRANCE/Thomas Brégardis / Ouest-France ; Saint-Malo ; 24/06/2022 ; Sortie presse sur le
trimaran IDEC du skipper Francis Joyon. Il prendra le départ de la prochaine route du Rhum (départ le 6 novembre

2022), Francis Joyon est le tenant du titre dans la catégorie Ultim. Thomas Bregardis / Ouest-France (MaxPPP TagID:
maxsportsworldthree111920.jpg) [Photo via MaxPPP] - Thomas Brégardis/OUEST FRANCE/MAXPPP
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Members of the European Parliament take part in a voting session on EU nature restoration law during a plenary
session at the European Parliament in Strasbourg, eastern France, on July 12, 2023. The European Parliament on July
12, 2023 narrowly backed a key biodiversity bill aimed at rewilding EU land and water habitats, overcoming a backlash
by conservative lawmakers who said it would hurt farmers. The text endorsing the Nature Restoration Law passed with
336 votes in favour, 300 against and 13 abstentions, setting the scene for the parliament to negotiate a final law on the

issue with EU member state governments. (Photo by FREDERICK FLORIN / AFP) - FREDERICK FLORIN/AFP
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affiche une verité qui dérange

En aparté

SES DATES
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► 1962 Naissance près de Lyon.

► 1983 Diplômée de l’Institut pratique de journalisme.

► 1996-1997 Première femme à terminer une course autour du monde en solitaire et sans

escale, lors du Vendée Globe.

► 2010 Entre au Conseil économique, social et environnemental (Cese).

► 2014 Cofonde la Plateforme océan & climat.

► 2016 Devient déléguée à la mer et au littoral.

► 2019 Élue députée européenne.

► 2022 Court la Route du Rhum (2e dans sa classe).

---------

UN LIVRE

L’Odyssée de l’« Endurance », d’Ernest Shackleton

« Cent ans après, cette histoire de survie extraordinaire continue d’inspirer, par le charisme

de l’explorateur britannique et les solutions qu’il a déployées pour sauver son équipage.

J’avais été si impressionnée par ce récit qu’en 2004, j’avais organisé une expédition mer et

montagne sur ses traces. »

UNE MUSIQUE

Le Messie, de Haendel

« C’est sans doute mon plus beau souvenir d’enfance, avec la découverte de la plongée

sous-marine ! Adolescente, je faisais partie d’une chorale, 650 choristes de région

parisienne se réunissaient une fois par an. La première année, nous avons chanté Le

Messie, qui ensuite m’a accompagnée durant mes deux tours du monde. »

DEUX PEINTRES

Vincent Van Gogh et Paul Gauguin

« Ces deux artistes sont pour moi inséparables. L’harmonie des couleurs de leurs tableaux

m’a toujours émue et donné de l’énergie. J’ai embarqué des reproductions de plusieurs de

leurs tableaux pendant mes courses à la voile. »

Pourquoi elle

Firefox about:blank

12 sur 15 09/09/2023 10:26



L’adversité, elle connaît bien. Comme navigatrice, d’abord. Catherine Chabaud est la

première femme à avoir terminé une course autour du monde, en solitaire et sans escale,

lors du Vendée Globe 1997. Cela signe une personnalité. Comme femme politique,

ensuite. Élue députée européenne en 2019, au sein du groupe Renew, elle porte à

Strasbourg les sujets de la transition écologique et de l’océan. Là non plus, il ne faut pas

craindre l’âpreté du combat. Le vote à l’arraché du texte sur la restauration des

écosystèmes, en juillet, l’a encore montré.

À ce poste, il y a sans doute de quoi être découragé, car les inerties sont nombreuses.

Elle, non. Au contraire : puisqu’elle a su affronter les mers du Sud dans un bateau

endommagé, elle garde toujours espoir. Alors que nous consacrons ce numéro aux

solutions, qui mieux que Catherine Chabaud pour nous éclairer ? À nos côtés, nous avons

convié deux de nos lecteurs à l’interroger : ils ont apporté leur curiosité, leur expérience et

leur regard aiguisé.

Romain Lecroart

Lecteur de La Croix L’Hebdo

Âge : 46 ans

Situation familiale : marié, père de quatre enfants de 12, 14, 19 et 21 ans

Ville : Joinville-le-Pont (Val-de-Marne)

Métier : directeur dans une entreprise d’insertion spécialisée dans les mobilités douces,

après avoir travaillé quelques années pour un groupe industriel

Sur l’écologie, qu’est-ce qui vous préoccupe ?

« L’encyclique du pape François Laudato si’, en 2015, a été un tournant pour moi. La

question des récits me semble essentielle : comment sortir d’une vision négative et punitive

de l’écologie et convaincre qu’une société plus sobre et plus égalitaire est un projet joyeux

et enthousiasmant – ce dont je suis persuadé ? »

Que retenez-vous de cet entretien avec Catherine Chabaud ?

« J’ai apprécié sa transparence sur les forces et les limites de la politique, sa liberté de

parole. J’en retiens que faire avancer ces sujets est difficile, même lorsqu’on est un(e)

écologiste convaincu(e), qu’il faut accepter de faire des compromis, même lorsque ce ne

sont pas exactement ceux qu’on voudrait… »

Marie-Dominique Chabant
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Lectrice de La Croix L’Hebdo

Âge : 60 ans

Situation familiale : mariée, mère de deux enfants de 17 et 19 ans.

Ville : Trappes (Yvelines)

Métier : professeur des écoles dans l’enseignement catholique

Sur l’écologie, qu’est-ce qui vous préoccupe ?

« L’une des questions fondamentales, pour moi, est comment on emmène les plus pauvres

dans la transition écologique. Pour les familles que je côtoie dans mon école, à Trappes,

les enjeux sont ailleurs : il s’agit de vivre, d’être logé, d’éduquer leurs enfants… L’écologie

passe loin derrière, or ces transformations sont l’affaire de tous. »

Que retenez-vous de cet entretien avec Catherine Chabaud ?

« C’était passionnant de l’écouter. J’en retiens que nous sommes tous responsables de la

transition écologique, quelle que soit notre place dans la société ; et en même temps, qu’il

faut de grandes politiques publiques pour réussir. »

Romain Lecroart, lecteur de La Croix L’Hebdo (centre), interviewe Catherine Chabaud pour notre Conversation. - Léa
Crespi pour La Croix L’Hebdo
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Marie-Dominique Chabant, lectrice de La Croix L’Hebdo (droite), interviewe Catherine Chabaud pour notre
Conversation. - Léa Crespi pour La Croix L’Hebdo
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